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LÉ SEAU ENLEVÉ. 



POEME 



HEROI-SATIRO-COMIQUE. 



CHANT ONZIEME. 

\\\^ E S que la Renommée , par mille 
XThA pi^euves évidentes , eut convaincu 

k G)mtc de Culagne qu il portoit fur fa 
tête '' la couronne d*Aâéon : enragé cobtre 
^a femme , il réfolut de venger fon front 
outragé -/^ pour faire périr fa perfide dans 
^'ignominie , il Taccufa de poifou & d*adul<* 
tcrc. Cet éclat ne fervit qu à perfuader à 
toute Tarm^e ce qu'elle ne faifbit que 



ta Couronne d^ACtion,' Un jour (|ue ce Fils d'Aria 
têe étoit à la chafTe , il vit Diane qui fe baîgnoîc danx 
ttoe fontaine. Cette DéèfTe bégupule, fâchée de es 
<iu'il eût regardé Tes attraits tout nus , \t t&focKax<Q«r>. 



Kii 



é LA S^EÇÇ^IAJLAPrTA Cmui 
La dis&iâ , »*aou^ m foc hroi^ » 
£ fcron tf^.^he la fiiacaufii preûi 

Contra Bologna , e'I Papa fao %[ia 
Fd fi;gjrccffico.cQmi(SiiiibtUiAO . . 
Stfki^ fjirgli pag^t pur no qqatttkM 
VJ- 
SçjoJkf^obVifây rivoUèiOgidpen 
A ^ battuglia piooto» e ïMoto : 
Prepjirô f ^KOii^: t pçeparà il dçftne 
^e cpo^lio aETpectè ne jcbkfe ayia 
f ôco diaosd da Roçia na caYaliêto 
Kel cAiDp0iMoiaiDe& cra-veôutD' 
Di cafa- TofiaodJa , ActtliaJcttos 
£ ia da. loi per foo paAnno cloto. ' 

. v/ VU. ■ 
Quefti fiia tttt cal piccia pioato^ei 
lavjetitof £facezje, caftiii» taaco 

Chcam p<if<M&Jiifât9gpoe U-y/ii 
Uccdttlilli i'Pôfeti , e pér ^pprtd 

Mat^ttMdifilcftl efi'&ctdy 
^' ioSëfJl^^llx^ cooMBcî , çjjçd 



LE SEAU ENLEVE' Ch^nt XL 7 
•uverain , il fut titi de prifon fans qu'il 
i en cQUt^t un foL Se voyant libre y il 
nge* fériat&ment à f e baxm. i il pcépare 
Q cheval ,;^met fcs aimes en état , & ne 
mande ni {ecours, «i.confeiis. 
Peu dQijours^ftupatàTam^'iftoit arriT^ de 
orne au camp iç$ Hoàcno'tSi^ un cavalier 
: la Éimille des Todcanelle » nommé At* 
las y que. Titu «cboific poor (on parrain. : 
écoit un petit homjBC vif , adroit , pétri 
; gentiUefles , jAus fin » pli;s r^fô .^ue tous 
s Juifs ', H raillait volon^crs les Poirtes ^ 

CQ avoit foovcot à fes cdcés ^ pour fes 
eous plaifirs. H i^ badi]U>it avec tant 

grâce & de légèreté , qu ils ne le quit- 
lent jamais que joyeux & contents. Il ne 
toit pas diftingué dans quelque fait d*ar* 
:$ y parce. que > de fon tems , on ne fe 
uoit à Rome qu à coups de poings , le... 
)ay€meur châtiant ceux qui tiroient 1*^- 
e. Mais le Tofç^^Ue eut un coeur de 
)land 5 & il vouloic /aire une campagne > 
r la raifon qu il^ n*écoic pas trop en su- 
éconti^ les.Sbirtb» ayant dans certaine 



Ma egli ebbe un -cor d'Orlando , < 

B'irc a la guerra , perche dubitava 

De' Sbirri avcndo in ccrto fuo accic 

ScardafTaca la tigna a iin infolcntc. 

IX 

Il Coûte allôr, cbe vide al vcnt< 

Tutti i difcgni , c'I fuo pcnfîcr fall 

Comincià con gli amici a configlis 

Se v'cra modo alcun di far la pacc. 

Vorrcbbc avcr taduto , c ritrovarfi 

Paor de la perigliofa imprcfa aada< 

Chc fente il cor chc tcme e fi ritira 

E manca l'ardimenco in mezzo a Vi 

X. 



LE SEAU EKLWE' Chant XL 9 
occurrence ^' caiTé la téce à un de ces mà^ 
•rouffles. 

Le Comte trompé dans Ton projet, con- 
(ulta Tes amis pour en tirer quelque ezpé« 
dienc qui aiToupit la querelle. Il voudroit 
s'être tu , .& fe voir d^agé d'une fi périN 
leufe affaire : le courage l'abandonne , dc 
malgré tout Ton dépit , il fent Ton coeui 
palpiter & fe rétrécir. Le Comte de Micenc , 
Gérard , Manfrede , & le brave Roldan j 
le Potta lui-même j tachent de le tafTurer , 
& lui font envifager diftindement l'oppro- 
bre dans lequel il tomberoit. Ils lui pro- 
mettent tous qu^ils ue^ le quitteront 'pas- j 
que, dès- qu'ils feront aux prifes , aufli*tôi 
ils les feparcront. Ces difcours remirent uil 
pen le Comte , *& il jetta les yeux foi le 



Caffc la tête à un de ces Marouffles. Cck à Rome 
un aûe'de brayoure infigne de rolfer <l'importance 
^uelqae Sbirre ou quelque Cocher de Fiacre. Il n'efl 

feint de fupciUcif capable d'exprimer l'impudence & 
effronterie de ces Coquins. Les gens de cette efpécc 
^onc de même dans les rues de Londres. Un Milord^fl 
A)uvent obligé de ^re le coup de poing avec cci 
Martauts , 6c il fe couronne de gloire lorfqu'il pew 
Ift teirailèt 9c les rouer de coups. 



Canto 
ino 

:a grai 



te 

cqucf 
tria cei 
infiem 

identc : 
jvca, 
mente 

a y 

:nte 
teaj 
frcmer 
[ngend 

lontat 
tcto> 
^ainn 
: racto 



lE SEAU ItJLZVE' Chant M. ii 
ntc de Saint - Valcntm , pour q« il lui 
/it de parrain. Ce Comte , grand cfcri-* 
il 5 loi cnfcigna comment il falloit por- 
, parer les plus difficiles bottes ; il cxa- 
la , pièce par pièce , l'armure du cham- 
r. ^mais cent arfenaox armeroient - ils 
:z u» poltron qui» craint )aCquà foa 
brc?- = , 

Pendant la nuit qui dévoit précéder \é 
nb#t , le Comte troublé , fongeant au 
il mortel qu'il alloit conrir, prit dere- 
:f la très -forte coyic d'clïtycr tous les 
lyens de s'en exempter. Avant la pointe 
jour , il appelle' fcB gens , il fait des 
icoriîonS) & dit ^^'il fènent une colique 
iFable. Yalentin ^^ qui ronfloit près de-> 
, fe réveille en ùxktsti ; Bcrtoc , foa 
lyer , accourt avec une lanterne & des 
viettes chaudes. Le barbier du village y 
le Sacsiftain de Saint - Ambroife , atri^ 
it en mémt-tems. Le prévoyant barbier y 
irait de la foorce du mat , prépare auiTi- 
an remède. Le Comte , pour ne donner 
:an foupçon , le prit toot doucement , & 
montra foulage ^ nais feignant biencoc 



Chcto fc'l prefc , c fi moftrô conte 
Ma fingcndo chc poi non fcffc cfE 
Ne prcndcffc il dolbrc allcggiamçi 
Chiamô gli amici c i fcrvidori al 1 
E diffc chc volca far tcftamcnto 5 
Onde mando pet Mortalin Notajc 
Che vcnne con la carta cl calams 
XV. 
La prima cofa lafcio Tain» a I 
FI corpo a la Città Ai Saliagucrra 
Dôv'cra nato 5 e pcr iegato pto 
Danari in banco , e quantità di te: 
Indi tratto da folle e van dcfio , 
A dîfpcnfar gli arrcdi fuoi di gueri 



LE SEAV ENLEVE' Chant Xî. n 
ifih qu il n*op^roic poiac & que Tes don* 
leurs anginentoient , il fit approcher de (m 
lit Tes amis y fes domefliqaes , dit qu'il 
vouloic faire fon ceftaœent , & envoya 
chercher le Notaire Mortalin , qui vint d'a- 
bord avec fon écritoire & fon papier. Le 
Comte en premier lieu réfigna fon ame à 
foQ Créateur. Il laiiTa fon corps à '^ la ville 
^c Salingaerre ou il écoit né , & fit quel- 
ques legs pieux en argent & en fonds de 
<le terre. Enfuite , follement épris de fon 
attirail guerrier , il légua fon bouclier au 
^odan d*£gypte , fa lance au Kam des 
Tartares , fon épée à l'Empereur Erédéric , 
au Peuple Romain fon corfelet » à la Reine 
de la mer Adriatique ^ Thonneur de notre 
Uck , un gantelet & un braffart , Tautre 
^chat à la '^ ville de la Fleur 5 TEmpcrcur 
des Grecs eut fon cafque s pour le pana- 
che y il tomboit de droit au Seigneur de 
CoraouaiUe 'y 6c Isl ville du Potta hérita de 

^ ■ ' H ■! ■ > I M ■■■ — 

LavilU de Salinguerre, Ferrare. 

la Fille de la Fleur, On appelle alnH là vîUe 
^ Florooce à caufe d'un Lys qu'elle porte dans Çe% 
inacs. 



î *''^d"aalSignordiCor« 

^.' xvir. 

^.'ftdelrcftoilfaoPadrin, 
^'«tornoanettofuos'crari 
G«nturbaintanto,chiafed. 
F'XjuahftandoilbuonRold 
ChcnonprcftavaaJcfuccia, 
^«j'ccvaarorecchiatratto, 
Conte, tufeivituperatoafa 

Nonvcdichccoftorfhanc. 

î;,' *"."""» '«f« de ran,n,a] 
^aita sii nr#.n.^ ^_ 



T ENLEVE' ChMTitXL if 
)e qui reftoic fut le parcage 

nombreufe s'écoic attroupée 
les uns affis y les antres de- 
ve Roldan , qui fe tronvoic 
fainement de toutes les gri- 
ite , ^ lui difoit à roreille : 
ihonoré pour jamais 5 ne vois 
1 t'a pénétré ? qu'on connoit 
r lâcheté que tu feins d'être 
léfite point davantage, levé- 
s rougir tous ceux qui t'ap- 
cc Le Comte fait femblant 
lever ; mais c'eft une chofe 
o aventure fe répand dans 
& chacun en rk. Renope ^ 
ce au lit, lui envoya un page 
qu'elle l'attendoit , qu'elle 
npagner & le fervir , perfua- 
importeroit d'une façon dont 
Drifier. Cette ambalTade perça 
onnenr & la couardife firent 
ns Ton coeur. Il fe met fur 
lit que la faveur de fa belle 
louleurs* Il vem s'babilitr ^ 



16 LA SECCHIA RAVITA Cok 
XIX. 

Di tenda in tenda in tanto era vc 
La famadi quelFatco, e ognun rid 
Rcnoppia y che non era ancor leva 
Un paggio gli niando , che gli dice 
Che ftava per fcrvirlo apparecch^t 
£ accompagnarlo in caropo y e ben < 
Ch'cgli (î portcrebbe in tal maniera 
Ch'cUa n'avrebbe pofcia a gire alti 
XX. 

Quefl*ambafciata gli trafifTe il c 
£ deilo la vergogna addormencata 
£ cominciaro ia lui vilcà ed onore 
A combatter la mente înnamorata 
S*alza a fédère , c dice chel dolare 
Mitigato ha il favor de la faa amai 
£ s'adatta a veftir j ma la viltade 
Finge che'l dolor comi , e gid tica< 
XXI. 

£ la Pittrice già de TOrientc, 
Pennelleggiando il ciel de* fuoi col 
Abbclliva le ilrade al di nafcente ; 
£ Flora le fpargea di vaghi fiori s 
Quindi ufciva del Sole il carro arde 
£ di ra^i » c di lace ,.e di fpleQdo] 



Conabbe il mal che Tinitlicc ay: 
£ bitoû tcczK un fiafco pieno 
Di y«cchia« «Iclicata malragn , 
Gli ne fece aHaggiar tre gran bi 
£d ci pronto gli bebbe , e Tolen 
XXIII. 
Comincip il vino a lavoraf pi 
£ a rifcaldar il cor cimido e vil< 
£ a mandat al cervel più di lont 
Scupido , e incerto , il fuo vapo: 
Onde il Conte grido , ch*era gia 
Che*l dolor gli avea tolto il vin 
£ balzando del letto y i panni cfa 
£ tofto fi yefti Tufato arnefe. 



• Or mentre s*arina > ecco Rei 
£*1 cortggio gli addoppia , e 1: 
Che con dolci parole e luci pie 
D*ainor , gli fa d'accompagnar. 
£gli che*l foco accefo ha ne le 
Coininoflb da défia fuor di fpei 
£ da furor di vino , ambo i gini 
A terra inchiaa , c dice a que* b 
XXVI. 
O del cielo d' Amor ridenti fte 
Onde de la mia vita il corfo pem 

D'amorofa fortana ardenti e be 
Ruoce , dove mia forte or fale ^ 

Imagini del fol l vive facelle 

Di quel fnr/* -'•-•• 



lE SEAU ENLEVE' Chant Xî. %t 
" O brillantes écoiles da ciel d'amour , 
us de qui dépend le cours de ma vie l 
les charmantes & éclatantes od monte 
defcend mon fort ! images du Soleil t 
es étincelles de cette douce flamme 
i embrafe les cœurs ^ & confond Ten- 
idement l aimables prunelles de mon 
le 1 purs miroirs ou la beauté fe con- 
nple i arcs -en -ciel d*ou l'Amour dé- 
che Tes traits br&lans ! je n'envie point 

firmament Tes étoiles , quoiqu'il en 

des milliers , & que vous n'en ayez 
e deux. Comme aux rayons du foleil 
terre s'ouvre , étale fa robe de pour- 
:; de même aux rayons de vos beaux 
IX , mon cœur s'épanouit ^ & fe nour- 

d'un efpoir favoureux. Mon ame (e 
tache du terreftre , s'élève vers fon 
éateur , & admire en vous les mcrveil- 

de fa main divine. Lumières de ma 



brillantes Etoiles du Ciel et Amour. Toutes 
araifons tirées de Pétrarque. Les Auteurs Italiens 
ziéme (iécle imitèrent fort bien en cela Petrar- 
mais ils n'eurent point les grâces qui font par- 
ti d î'i^naa&t d« I^uce beaucoup de cidicuUcc«. 



Ch'ei non invuu*»» v»w ^ 

Ben che fian tante , e voi aœx piu 

xxviii. 

Corne a iriggi'leï Sole arded 
latcïra,éfpiegalaputpureav. 

Cosl a i voftri be' raggi atde il i 
Edivaghipenfieftuttofivefte: 
ranima fi foUeva al fubfattorc 

E anwnira in voi di quella man ■ 
Lemeraviglie.cdalmottalfir 

O de gl'occhi dcl Ciel luci piu b 

XXIX, 

Rimiratcmivoi con lieto cigl 
O de la vita naia lumi fidati ! 



— «••vwAi.vv ua i^uci en cgll 

"Ma Titta armato già dal 

'Conarmi, cpiumcncrcj 

In campo cra comparfo a< 

'Dal folo fuo padrin , km 

XXX 

- La defiofa tuiba intenta 

Chevçngail Conte, cm 

S'empiono i palchi intorno 

Coiona fîcdc in sii le sbarn 

■E dà i tafi (cguiti ornai foi 

Chc'l Conte cède , c ia fua 

Qoando a un tempo s'udit 

'il>a quclla parte, c*I padigl 

xxxu 



-Gli va innanzi Rcnoppia , c 
^li pana ; c'I biïon Gherartk 
Il brando £nndfifl[fmo c pcrfi 
Bi Don ChîfottojcUfedro h 
Hà Vokicc lo -fcudo ; c fcco 
HoMan la taucia ,-€ Giacopii 
XXXIV. 
Ualtro lia BeTroWojTcrttn» 
"ËH poitano'Lanfranco -c Gai 
£1 Conte Alberto in cima d 
ta cuffia da infodrarTclmo d 
Ma dictro a tutti , faor dcl j 
L'Interprète Zannin ycnia di 
"Sopra d*an Aiînd portando ii 



1»— :. I- — 



'JE.SEAV INLWE' nfmat ICI. 17 
Pc. iLa'SRrac diiooMp £ii( (lUer on ace 
e & la ^itrâe ilu •Comte s Ja goor- 
.Gtticc^ :1a triScue s*Qav«c s U {iacbe la 
y & 4pexd ilet-iiuiers. tt «voit du rouge 
>a habit » «> Ah ! je fuis mort , s*é- 
- 1 *iil « rCA .Kgafdaat triftsmeot ics 
irois^ tiltc^ &çù^xm^'ivaQÏ ^ ma .vois 
Ebiblit^ïîedfcns mwà amequi veut s*t|i 
X i^ria fecoma. tcc Qenc porfoDoef ac» 
Dt 9 OQ 'Ucmpcmc daos Sa (ente plv 
que ^.; <on k icoucbe ifor lin lit ^ oa 
cache fon armnce. [Le :Chiruigi«a i«i 
»ter fim tafqiie ^ 0c «m Pif&ce accourt 
le confefTcx. 'XoiisJfes.amis le croieoc 
meut mçisam ^ 'Je ohacuo ie «f eptot he 
ir fait fomhatCfe>ufi homme ^G d^oué 
rce ac'deicoittage. Mais Titta^ ^vct/aoc 
:er ion adrRer£ûie,>.b: «lent .pour mocc 
verfe le rcamp au 'fon -des crompeuea,» 

rejoindre ;£» amis. Son coiur oft fi 
: de cet a^Mntage agulil s'im^gifie^ oi 
e valeur );poiMfoir.terrdifpttter au Dion 

Il defcead jdc thcxtlj, & avant de fe 
ner , il écrit à -Rome ^qu-un Cavalier 
lus diftîngiiés idu^pagr^,, rlruoique >pe«t-> 
Bi) 
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V INLEVE' Chatfi XL 19 
latahc de vaillance & de force 
Tavoit défié dans un combat 
mais que lui , en préfeuce de 
, il lui avoit , au premier 
le corps d'outre en outre. Il 
Hirier à '' Gafpar Salviani ^ 
cadémie des Mancini , afin 
cit d'en informer " les Fran- 



ini. Ce fixt un des plus intimes amis 
c à Rome. Il écoic de l'Académie dcl 
dée en x^oo par Paul Mancini , qui 
egrandrâr d*ame & de Vérictble éru- 
riant avec S^viani que le Tafloni 
du Bourreau , qu'il lut en pleine 
•ic une Satyre très - mordante. Ses 
îrent des reproches s 6c TErycrée qui 
de Tes Ouvrages , s^écrie à ce fufet r 
oreille de l'hontime peut entendre de 
ue le nom du Bourreau ? » Quid tant 
uribus humanis accidere quant nomen 
ifToni ait voir dans Ton Dtfcourf 

tik un des Minières de la jaftice y 
Potta i que (en nom feul Eût crem- 
t qu'il eft udle , néceiTaire , Indif- 
C eouyerhement bien réglé y 8c qua 
futriffure pour lui de tuer des hom- 
geos de guerre , dont la profèffion 

en tuent grand nombre avec bien 
u'il n*cu a. 

ir. Cette Famille , qui avoit diAribué 
' d»as aa tems de diCette , ^ivA\ 



B \x\ 



ii^ûe non cra-da por a tal c 
Uh-UDin pri-vtï di forza-^ e 

xxxr: 

Ma Ticta , poi che l'ave 
Pcr morto riportar ne Te Cw 
Padeggia il Gampa a (bDn- 
Dbve la parte fua liera Tat 
Saftofo è fr , cbe di Taleri 
A Marte fteflo ; e dîe Tarcû 
£ fcrivepiia ckc di£»iiiaff i 
Sfpedifce un corricro in fr 

XL. 
Scrnre ch*iin Cavalier ii 
Di quelle parti ^ uoin unu 



Signor de Nemi , e a due frateiii u 
£ a diverd altri Cavalier Romani 
Conti, Crefccnzi , Muti , e Cefarii 
£ ne fcriflîe anco a Monfignor Falc< 
£ a lo Strozzi ^ e al Prior di Sant'^ 
XLII. 
Cbe tatci difler poi , ch'egli era 
Qttando s'intefe cià ch'era fegoicc 
In tanto avean fpogliaco il Conte 
Dal cerror de la morte inftapidito 
£ gian cercando due Chirurghi a 
Il colpo , onde dicea d*efler ferit 
Ne ritroyando mai rotta la pelle 
Ricominciar le rifa , e le novelle 
X L III. 



LE SEAV ENLiVE\ Chant XU t^ 
e. Le Coitate leur difoic , » Regardez 
:û 5 )'ai YU du fang 5 ne me donnez 
s de vaines efpdrances : mon ame cft 
:ce , & prête à partir. « On apporte 
abits y on les tourne , on les retourne > 
»n n'apptrçoit rien qui reflemble à du 

j hormis un ruban rouge qui ferroic 
ut de fon habit , & qui s*étant détachi 
oit jufqu'à la ceinture. A cette décou' 

4 chacun rit de bon cœur ^ mais le 
te regardant cet événement comme une 
ur du ciel , leva les yeux , joignit les 
s , & rendit ûncérement grâces à Dieu, 
rdonna les graves , les multipliées of- 
s qu'il avoit reçues de fa femme & de 
1 5 fit VGCU d'aller en pèlerinage à Ro« 

pour y vifiter les Catacombes 5 & re- 
a pour jamais au métier de la guerre. 

Ht jadis, au fîége de Ferrare> certain 
'.aine de fantaifîns , qui par poltron- 

prit l'habit de Frère Capucin. 

ne dirai point comment le Comte fut 
ime, l'accueil que lui fit le Pape, les 
erlations qu'il eut avec Sa Sainteté ^ 

conurai poim les grâces qu'il de-; 



Conobber tutti alJor difl 

I^fcritadel Conte, el 

IgUaccortofialfindicIi 

S-ctaabbagliato^i'iiap, 

£ncriBgraaiaDio,Jeva 

-*inbekaiaiii,e'lcor.« 

XLV 

E a Titta e a moglier f 

SifcordaifaJUiorfigraT 

Efavotod'andarpelkgri 

A Roœa a vifitat qac- lut* 

Edareintantoalamiliz] 

V«»»«aMt)rfccennCapiti 

jBttoFertaraafcûagkm. 



LE SEAV ENtEfF Chant Xï. U 
manda , celiez qu'il obtint ; je tairai de 
quelle manière , fans être invité , ^ il s'in- 
troduifit familièrement dans la maifon d*un 
grand Seigneur , & comment , en dépit du 
maître , il fe logea chez lui pendant cinq 
^cmaiDes , fans difcrétion , fans pudeur. Je 
n'ai point afTez d'éloquence pour faire un 
juftc récit de toutes ces belles chofes: Je 
reviens à Titta , qui , d*un air fier & dé- 
daigneux , fe promenoir dans tout le camp , 
tocretenant un chacun de fon combat , lorf- 
qa on vint l'avertir , de le convaincre , que 
la blefTure du Comte s'étoit éclipfée en la 
cherchant. Tel qu'un balon , gonflé de vent 
& pouffé dans les airs , s'il rencontre un fec 
pointu , retombe flafque & mol s ainfi k 
Romain fuperbe, qui croyoit s*étre rendu 
immortel , détrompé tout - à - coup , ccfTa 
d'être bouffi , Bc reflembloit à un rat tombé 
dans l'huile. Son parrain , qui étoit adroit , 

// s'intrpdUiJU ftmUtrtnmu dans U nuûjom <tun 
pond Seigneur, Ce fus cUiif celle du Cardinal Sacrati 
«lui étoit de Ferrare. Cette Emiience c^\x\ ne pouyQit 
le fuppocRr t 9ut beau le faire turlupincf par tous Tes 
OflRcieri , Tintrepide Culagœ avoit xefplu de ne (14» 
camper qu^au bout de cIa^ femaines , il tint fecme. 



Chc vctfi non ho io ta 

Chc baftino a cantar fi \ 

X tomo a Titta , chc gi 

Poichè a la tcnda fua Tî 

Pcl campo fcnc già sbuf 

Con fembianxc fupcrbc . 

Quando acccttato f vi , c 

Pcl Conte ncl ccrcar s'< 

XLV 

Quai Icggiero palloc 

pcr le fttade dcl Ciel fu 

«•incontrafcnoacuto. 

Si vide ricader vizzo c 

Taie il Romano alticr 



-*. /r ^/? 
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LE SEAV ENLEVE' Chant XL ^^ 
" Tcfti , qui ne hait pas médiocrement le 
Comte ; & je ferai enforte qu'il inimor- 
talife ton nom dans fes Vers. Il chamerl 
tes exploits , tes amours ; il dira les 
beautés y les divins attraits qui embellif- 
fcnt ^' celle dont tu fais ton idole ; il 
contera " ces emprunts à afure , les mai-* 
foQs hypothéquas , les meubles que tu 
as mis en gage , pour lui donner des 
cadeaux ; il fera une riche énumeration 
*<les terres , des boi$> des Vignes dont tu 
t'es défait ^ pour plaire à fes beaux yeux. 

ne voit da&s not Campagnes briller ni Tor ni la 
pourpre , elles produifeoc du moins pour ce ceindre 
la tête , du Lierre 8c des Lauriers n, 
Tcfli qui ne futit pas midiûcrtment le Comte» Le 
omte Brufancin fe mêloic de faire des Vers , & quoi- 
u*U n'en fît que de déteftabks , il fut préféré au 
eiH pour une place vacame à l'Académie des Intré- 
ides de Ferrare. Les intrigues de Culagne rempor- 
tent fur tout le mérite de Ion Rival j cet exemple fe 
nouvelle téus les jonrt» 

Celle dont tu fais ton idole, C*étoit une certain* 
fpagnole nomnîte Dona Maria di Ghir , qui fiiifoit 
vas Rome rhonorablc métier de Courtifane , & qui 
lina de fond en comble le Romain Titu. Hercule 
mtivoglio, dani la première de fes Satyres, fair men- 
on de rentière ruine de ce Héros. 
Tes emprunts à ufitte, A Rome , quand on befotn 
«getic y pour ne pai daaaer ^UAiricr , en Uk 



Povero c ignudo Amor fc 

Dipinfc con ragion l'antic 

Che fpoglia chi pcr lui^s'a 

£ lo fi yago fol di caine i 

LUI 

i Prk i fttcccfli d'amor ca 

E Timprcfc c'hai fattc in 

E con fonori c bellicofi c 

Eternerà la tua mexnoiia i 

E già di rimirar la Fama 

Trombcggiando volar di 

E contra'l Papa di tua m; 

La bandicra fpicgar de* r 

LIV 

r!/\«î rao-înna îl Tofcai 



tt Cofits n Saai:' Ainfawg» 
TîtiagUfiRCcdicptttta 

tt Conte «aûcèla fi» ^' 

LV 
EaTktadoiiiani*< 



LeTOÎciauvrai.rndr|U 



Trattafle ^aivi , 6 ch*eg1i 
Titta allor fbriando fi fco| 
£ Tolcraggià con yillaoie < 
LVII. 
Ma il Conte rifpondea c 
Voi fiete un uom di peffiins 
A tener l*ira ana giomata 
lo depofî la mia con Farm: 
Nonoccorc a Far qui Tanij 
Con (pampanate-per mofti 



Le Comte d^un air goguenard 
poltron fait un contrafte avec 1 
s'allume , il faut au moins vi 
que le Comte de Culaene éct 



Voi dcwevate aUor shog^ 
Or , Titta mro , voi v'af: 
Ch*ià non h'è tolto a sbû 
Aoéatc'^ c corne avrctc i 
Tomate , «*so Ae mi fii! 
So non iiè da pareir nulla 
fttb dormice , e liparliat 
LIX 
' Titta ricomincio : Bcc< 
Tinfcgncrô bcn'io 5 vicn 
Piii non rilpofe il Conce s 
Ma defto anck-egli al -fine 
EXcQccoia baldkra , cd' 
Il eolfe a punto al fommc 



mauvais ; nous nous fommes vus d*affez 
près 9 & ^ je cxDÎs foaH avoir iroodu Iioq 
courte de «na p erroone. Quand nous 
éùons aux prifes 9 que ne ^rons .(àdsfiû- 
fiez-vous pioinenmnt > Allez , mon pauvre 
Titra , je vous dédate que je iîiis crés- 
réfoitt de a*aiiroir aucun démêlé avec vous 
aujourd'huL Ne -vous courroucez «point ici 
davantage 9 car je n*ai point entrepris de 
goerrir les fous. Venez me trouver , quand 
vous aurez retrouvé v-otte tice ^ .& je me 

> flatte^que vous me rendrez juftice. Adieu y 

> reprenez laat doucement le -ckcmin de 

> votre tente-, coudiez - vous , dormes 

> bien , te xsaas nous reverrons, ce » Ah ! 

> chien de poltron , Xot , lai cnoit Ticta ; 
xlcfcens, fi tu l'ofes., je t'apprendrai ... <c 
'es deux vérités enflammant le venin du 
x)mte , il devient plus ardent qu'une vi-* 
ère. Sans qu'il s'amufe à les réfuter y il 
&oche fa maudite arbalète , Bc atteioc 
racllement au-de^us du croupion l'infbr» 
loéïitta Le Romain terraiTé du coup ^ 

ï filf cic Manant , pouvoic ignorer ces mazimci ^ |( 
ifas s'y foumçctrc. 



Eagranfaticaiiwp»"' 
Mafaltaroncolorch-eran 

Subito in mcMO.cognuB 

EcondufferoTittaalpadi 

DUombato.cchcgiàqtta 

LXI. 

QoiyiaalTofcanellaï 

Chc,dovendoUvatcal' 

D'averreroolofoovitup 

loffcintratoinumorbix 

DivoleiloancormortO' 

Siraveffeconatticdct 

Chcd'unaranaimbelU 

L'avcffealfinmutatoit 

1^ Jv J 



SEAV ENLEVE' Chant XL 4^ 
te faute les efcaliers , foad fur lui , 
let le genou fur la gorge » eu criant : 
1 as menti , petit faquin de Rome , 
i , traître que tu es. ce Titta évanoui 
;ur ne Tentendoit que confuCément. 
3urut à fon fecours > on le tira des 
Q Comte > & on le reconduifît à fa 
mais il étoit éreinté , ^ fe trainoic 
un crapeau. » Hé bfen , lui dit le 
melle , en le voyant arriver 5 ne 
ilà-t-U pas ce que je t*avois prédit } 
:u dé remercier ton bon Ange y Se 
contenter d* avoir honni ton rival , 
:s chauffé dans la cervelle qu'il fal- 
[ue tu le tuaffes tout - à - fait ^ tu as 
agacer comme un extravagant f, & 
s traits les plus injurieux y du plus 
: animal , tu en as fait un ours, 
3pard. Si tu méprifes la viâoire , 
tu t*en plaindre fi elle s'envole de 
idonne ? Qui cherche noife , ignore 
ioute que la fortune eft une femelle 
;e. ce Titta immobile , & l'air mor- 
3it les yeux fichés contre terre y Ôc 
ndoit rien« Mais il eft tems que ma 
PoTM» C 
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y^^ SEAU ENLEVE' Chan, XI „ 
C»/^^«:prcnne la trompette. gncnic«/; 




EROI-SATIR' 

CANTO pu 
I. 

■LEcofcdclagoetia 
I Bolognefi ùcbwdcan 

Emandavalndulgenx 

lAailNanxioifuoK» 
Che'lfoccoifo aviso. 
AlloraegUUfcwdi) 
EaUrifpoCcebctrat 



Con bella corte c namecoffl 
Ma la tregua fra canto era 
£ a l'armi fî cozqô fenza fo 
f aceano i guerrier fui pon 
Pcr guadagnarlo j c quivi r 
Si combattea con fi oftinat 
Chcl fior de* Cavalier Vcl 
IV. 
Ira gli altri giorni , quel 
De Tuno c Taltro cfercito 
Si fieramcntc vi fi combatt 
Che tutto'l fîumc in fangu 
Provc cccclfc Pcrîntô e Pc 
Feron col brando : ma dal! 

'am: : I- TA n- — . :- 



Evotolafarctracinqu 

V 

Praridc Grafli , cl C 

Su*l ponte uccifc , c Al 

SiilarivarAlficrdcI 

Pompco MatfigU , c C 

BiancoBianchctiijCi 

Gabrio Caprari , c Ba 

Cm nel fondo irafiflc 

ïulffctio Cofpi c Lar 

^ V 

A Petronio Sampi< 

îaccalaftradaaque: 

Drixxo Tarco Cclind 

/^t; a Afe la mort al i 



Ond'al priino apparie ch*cj 
llenoppia 6i ûisl man trzSi 
IX. 

Tra*l collo e le latcnghi 
£ pelie pelle via paflb lo û 
£ û feoti la guaiuia impal 
Che dubico la piaga cSct t 
L'accottezxa el faper noce 
Che i*aifi]ffo la mente al pi 
£ în cambio di penfare a 1 
Correre il fcce a medicard 
X. 

£i «ondimeno fcufando 
Cfae il pugnai con le dame 



• SEJCU. lENLBVE' Chant Xll. f ^ 

Il portoit une. fraizc en forme de 

^jCiu foo ^habâC' de plafieuvs cou* 

brillomt Toi: & la foie. Dès qa'ii 

foa édac acciranc les yeux de lie* 

:11e tint fur lui , ^ lacteigoic entre 

;e 6l le cqu. La ûèchfi ne ti^verfa 

pçau > Preci ca-pâlk , voyant f^ 

iDonelIe. L'efpric;ac la Science Cota: 

acle ^ la ..facavQurc. Le [Pof^ y aa 

fonger à la vexigeancc , ne fut tou- 

t de fo9 mal , & coûtât vkc fie faire 

Il sVxcuToit pourtant, en difant que 

me chofe bonceuTe de (c <battre côn- 

£ssomes , & une Tottife inligne de 

atta<}uer ceUcs qui fe poftoient an 

an clocbcr. l>*ttn craÂt , parti de la. 

e Semid^e , J[*qn vit d^ns le même- 

)mber André Capril , qui le matin 

iTadiné un Moine. Le ciel décoche 

ics imprévus. Que de faits xnçrveil* 

nuit empêcha d'éclorre 1 Les plus 

Cignes du Parnaffe en î^urotent Éfrit 

les rives de riiipoci?cûc 5 '' le Tafle^ 

Je n'eut point chanté fa pieufe guerre^ Le TaG- 

Cvj 



Ch'avrcbbon dciti 1 

Taciutc avria quclV 
IlTaffo,c-lBracci( 
IlMarinoilfuoAa 
ï r Ariofto di canta 

GîuntoaGcnou; 
y 1 Nunïio àsL Bol< 
Ch'egU farcbbc ad 
Trima ch*ci fcffc a 
Macgli,ch^allol 
Chc fe la Macfta 
5clcmancailpot 
AffoWandovcnia 



LE SEAU INllVE' Chant XÎL di 
ic point chanté fa picufe guerre , ni le 
racciolin fon faint bois , ^ TAriofte eut 
ré là Roland , & 'Me Marin fon Ado- 
Tandis qu'on Te battoît j le Légat étoîe 
vé à Gènes. Le Nonce lui avoit mandé 



racciolin fon faim Sois. Le Braccioliu a fait ira 
me far la Croix reconquife. Le Taifoni railk ce 
ce 4e s'dcre fervi de cette exprefldon // Ugnofanto y 
:e auVIIe fait une équiyoque avec le bois des ladcs 
gtierh le mal Napolitain. Les Italiens appellent ce 
t il Ugnofanto. Le Bracciolin mourut en 1644» 
fs avoir fait plus d'un million de Vers. Parmi fcs 
:es dragmatiques on en compte dix-neuf qui font 
z bonnes. Son Pob'me dans lequel, il fe mocquc 
Dieux du Paganifme , & qu'il a intitufé : Lofchir- 
ie gli Dei ^ eft ellimé. Le BraccioIiA a compo(% dît. 
mes héroïques , parmi lefquels il y en a (le trente 
te trente-cinq Chants. 

'Ariofie. Galilée , qui aimoit autant les Bellei* 
très que ks AlUcs, compatoit le Poème de TAriofle 
ne campagne couverte de Melons \ il faut $*y pro- 
let quelque- tems avant cTen trouver d'exquis j 
s on eft bien dédommagé quand on en rencontre; 
omparoit le Poème du Taffe à une Orangerie , oii 
I les Orangers fout chargés des plus beaux fruits { 
(i*a qu*â s'arrêter au ptemiec arbre & cueillir 9 
tcftbon. 

t Marin. Ce Pocte avoir beaucoup d*e(prît , plur 
ranité encore , & pas l'ombre de goût. Il avoit y 
3e fais comment ^ enchanté les Italiens de foA 



Cosl Tore ingannava e al f: 

La venuta del Nunzio atcei 

Di perfone e di beftie ecco 

Guafto la caccia , ch'cra in 

XVII. 

£ran quefti una man d* A 

Da Modana , mandati ad i 

Con muli , e carri , e cocchi 

£ molta Nobiltà per onorai 

Ben ch'avefle Innocenzio , 

Data lor poca occafion di f 

Eflendo i Modanefi a quelh 

Efclufi da ogni OBor d*infiir 

XVIII. 

XJrm nprrKè av^flV alrim 



Di Tcebbian perfectiiGaio 
£ in fci caneflre ventiqaa 
£ una mifura che tenea vu 
Di Sughi d'uva non piii yi 
£ per cofa curiofa e primf 
Quarancacipque lib^e di S 
XX. 
Ringraziolli il LegatQ , 
Dividende frà fuoi , Tinvi 
Fn tanto , con il felcro e 
Jl Nunzio per la ppfta foj 
£ informandol df ti|tt^ i p 
Motivi y feco a la città fe 
La quai s'afiàtico con ogt 



LE SEAV JEîfLEVF Chant XU. 47 
Coar de Rome , n'avoic reçu dlnnoccnc & 
^e fes fuccefleors , que des fujcts de mécon- 
^Ycncemenc s non qu'il fût vrai qu'aucun 
-Slodenois eût jamais trahi le Sainc-Siége y 
'Jnais parce qu'ils avoienc gardé une fidélité 
Snviolablç à l'Empereur. Ce qui auroit dû 
Jes mettre en recommendation , fut le prin- 
cipe d'une haine implacable. Entr'autrcs ra- 
iaichiffemens que ces Seigneurs apportoienc 
du Légat , ils avoient mêlé un cartesiu 
d'excellent vin y vingt -quatre tartes dans 
& corbeilles fort propres , deux grands pa- 
^ers remplis d'une forte de bigncts incon- 
nus à la Cour , & quarante-cinq livres de 
«ucifles , comme une chofe rare & précoce, 
^c Légat accepta ce régal de fort bonne 
S^acc 'y il le partagea à toute fa fuite , Se 
^gréa l'invitation des Modenois. 
Sur CCS cnçrcfaitcs arriva le Nonce par 



3» 



^ Plus inflruâif des Âuceurs , qui donne plus de grâce 

* «Scipion , que de le voir nonchalamcnt & pué- 
^ vilement baguenaudant à ramaffer & choifir des 

* Coquilles , 6c jouer i Cornichon , va devant le 
** long de la Marine avec Lzlius , la tcte pleine de 
^ ctne mcrvcillcufc cntrcptifc d'Annibal 6c d'Afri- 



A A. i J 

Il Nunzio ragunar fece 
Ne la fala maggiorc il dl 
Dovc con pompa grande ' 
Bcncdicendo nel paffar la 
Socto un gran baldacchin 
• Stava la fcdia fua molto 
E quindi ci comincio gra^ 
A parlarc a quci vccchi cl 
XXI] 

Il Papa , ch*è Signor d< 
E dcl grcgge di Dio Padr 
Vcdiito frà le cure ov egli 
D'una favilla ufcir cotan' 
Al bcn commun da- quel 



LE SEAV ENLEVE Chant XII. 69 
. polie , coëffé d*un large* feutre , & en 
)tces forces. Il inftruiiîc le Légat des prin« 
paux motifs de cette guerre s ils furent 
ifemble à Modene , & cette ville , pour 
éfabufer le Pape , n épargna aucune forte 
'honneurs à Ion Légat. Tout le Sénat fut 
a-devant de lui , les Dames même vou- 
ircnt bien lui faire cette faveur ; & pour 
: loger , on tapiffa le Château de damas 
tamoifi ', il y eut des courfes » un tournois 9 
>al & mafcarades du foir au matin. L*ar 
»rès>diné , le Nonce fit afTemblcr le Sénat 
lans la Grande-Salle , & le Légat s*y réé- 
lit en pompeux cortège, bénifTant tout ce 
loi fe trouvpit fur fon paflage. Son fiége 
ibtt élevé y ^tdit placé ibus un dais de bro- 
:ard. Dès quil fut affis , il prit un air & le 
con grave , & parla de la for^e à tons ces 
vieux barbons aux larges culottes. 

» '^ Le Pape , qui eft le Souverain de tout 
•» l'Univers , le Père & le Pafteur des trou* 

le Pape qui eft le Souverain de tout P Univers, 
Xéaomioation Italienne du Pape dont fc moque le 
iy^floni. Bonlface VIII difoic dans une de Tes Décrè« 
^S; ^ue coûtes les Créatures dépendoienc de lui 4 






^li^ ^Pli l l^ii ;^^: 






^"**^|s{B?*f*r»M'*fA^ 



j^ JL y II, 

Era capo di Banca allor p( 

Un GiacopQ Mirandolo , uo 

Nemico aperto a la Roraaoa 

Turbolenco di cor , pionto d 

Qucfti volgendo a le ragioni 

Del Romano Legato il dit v< 

Con quella autoricà ch*avuta 

Cosi paclo dal iuogo ove fed 

XXVIII. 

Il Papa è Papa , e noi fiam 

Nati y cred'io , pei non aver 

£ perô fiam da lui cosi negle 

£ al popol Farifeo tenuco egi 

Se per tiepidità noi fiam fofp 



EAU ENLEVE' Chant XIL 7% 

Le Saint -Père m'a ordooné de 

itre vous im accord équitable. 

i fis femaines , ou deux mois » 

louze mille hommes de cavalerie 

ordres y pour rendre dociles les 

es qui s'oppoferont à Tes pieufes 

s. J'ai touché de Targcnt à Gènes ; 

fcadrons ne font pas loin , & le 

France m'a proiliis douze mille 

is dans deux mois. Ce feroit s*a- 

que de regimber contre Sa Sain- 

ar elle a grandement cette affaire 

'y & pour la terminer , foyez sûrs 

y employera plutôt les deniers de 

, que de les ^ dépenfer mal-à- 

à conftruire des édifices , à ériger 

:rbcs monumens > vaines fumées 

loire. • • . tt 

i Jacques de la Mirandole » e(pric 

aâire violent y emporté y ennemi 

i Cour de Rome , autorifé par f^ 

dire ce qu'il penfoit , fecoua la 

mal'â'-propos d conflruirt des édifices , d 

ferbes monumens. Voilà ce que des Bigots 

â Léon X, qui fut le i:eftaur.ac<Hii: ficU 



LE SEAV INLEVE' Chant XU. 7c 
te , & fie avec une volabiiicé Singulière 
tee réponfe an Légat. » Le Pape eft Pape , 
& nous fommcs de pauvres Diables , 
nés, je crois, pour n'avoir que des fouf- 
irances. Le Saînc^Pere nous regarde com* 
me les ^^ Pharifiens de TEvangile , 8c nous 
traite plus durement que des Reprouvés. 
Eft -il aucune partie du monde Chrétlea 
qui ae foie raiTafîée d'Indulgences ? Nous 
feuls en fommes privés. Sommes -noul 
donc des batatds , pour être ainfi exclus 
de l'héritage paternel ? Qu'il vienne des 
» Lapons , des Chinois , vous les recevez 
> comme des enfans de la maifon ; & l'on 
tnous montre au doigt comme des mo- 
• dilts de rebuffades & tîe dérifion. ^ Si le» 
» les Bei^ers fe transfotment en Loups , les 
» Moutons deviendront des Chiens enra* 
pgés. Les outrages les plus ftnfibles vien- 

E bent de ceux qu'on a le plus aimés. 
u.—- — ^ — 

^Phari/Uns de VEvangiU, Seûe doac l'orotieil cor- 
ioipoic coures lesaâions. Ils accribuoiencles éyéne- 
bs à la Deftiuée , & croyoienc la cranfmigratioa 
Kamei comme Pythagorc. 

rSi Us Btrgers fi transforment en Loups, Barotti a 
liia de faire remarquer que ce n*cft ici <^a'aac Cu^ofiL- 
Di, 
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LE SEAV ENLEVE' Chant XU. 77 
>7oiis nous fommes dévoués à Frédéric ^ 
Smc-il en être furpris ? il maintient notre 
tibercé 5 /lulle démarche artifîcieufc , il 
lk>us montre le fond de Ton cœur. De- 
puis quand eft-ce un crime de conferver 
Cl liberté ? Eft-il plus glorieux d'ufurpct 
les Etats d'autrui , de tromper Tes Alliés » 
de violer la foi des Traités ? Ccft à votre 
Sininence que je parle , mais " cela re- 
garde quelque autre. Quoi qu'il en foit^ 
fi le Pape travaille de bonne-foi à nous 
ptocurçr la paix , Dieu foit loué. Ccpcn- 
:^nc , tous ces Perugiens lâchés contre 
ïious, en font-ils une belle marque ? Et 
pois ce Monfeigneur qîii fait le Jupiter 
«vec fes foudres de quatre deniers 5 hé , 
fi le feu de ranK>ur de de la charité 
brûle le cœur du Saint - Perc , s'il n'agit 
^Ue par l'infpiration du Saint - Efprit , 
^U'il écarte la malédidion de ce pays ; 

^ais cela regarde quelque autre. Ces reproches re- 
^<ioienc les Bolonoois , qui recenoienc Nonancole, 
àt-CeiairCy & quelques autres Places, quoiqu'ils 
lèot promis de les rendre , £c qui violerenc au 
lit de fîx femaines une crève qu'ils avoienc conclue 
U huit ans. 

D il)* 



Yi feguiraa ocl mai frà !'< 
£ vi feguiran pcr folicarL 
Saran le prime a «iifgomb 
Onde a la gloria e a la fa 
XXX 
Qui il Mirandola cacqu 
Tutto levoffi a gridar , pa 
E pace fia , rifpofe a un t( 
Il difcreto Paiîor , s*ella ^ 
Fer me non fia , clie di fi 
Quefta voftra citcà refti ii 
Ne i Tedefchl , cxed'io , 1 
Chromai confufi e mal co: 
XXXV 



J Uici aov cr«ii j^«Auw w ^«.«. 
Foi fè chiamare i primi del S< 

[< £ confult6 con loro i fuoi pe 

; In Modana due di ftecte il L 

f: Frà gioftre , e balli , e xnufîc 

j' 11 tcrzo fe n andà verfo Bol< 

^:| Vtx dar l'altimo unguento a 

if xxxvii: 

Gli donÀ la Citta trenta i 
£ una caiTa di Mafchcre bel 
£ due Cotùc di père garavel] 
£ cinquanta fpongate perfet 
£ cento falcicciotci , e due 
Di moftarda di Carpi ifqui) 
£ due ciarabottane d'arcipi 



Il di che venne , per cra 
Le fpoglie gli moflrar dcl 
Prigioni , armi, bandierç, 
£ fii in trionfo anch'egli il 
Indi y per allegrçzza , il P 
Gitto dalle fiiieftre un por 
Ordinamjp ch*el di de la y 
Cosl il £qSq ogn'anno in fu 
XLI. 

Fece il Legato poi la fu: 
Nel publico confîglio e no 
Con quella actenzion ch*i 
S'era nel cominciar di que 
Parea flrano a ciafcun ^ cl 
PofTe con pari onor quella 



•Hanjnjnorfedcinnoi, , 
XLII 

Otvifarôvedcr quelle 
Il difprezzar l'autorita Pa 
Cosldi/re,enonpurfuoi 
Chechiodcanlcfuperbee 
MadiBoIognaufclconla 
B volgendo il caniin verfo 

31 Paulucd aviso ch'immaj 
IlfeguiffealBondenconli 

XLIV. 
Dove dovea trovarfi il g 

/2iod'Efte,figli„old'Ald. 
£ quivi effer da loi nnr<.;, .^ 



S'oitinaron via piii oc la coi 

1 Petroni , c ftimar cofa lej 

Ch*aver perduta c Tuna c Vi 

XL VI. 

DaU'altra parte, i Gcmi{ 
Al lor vantaggio , avcan co 
Danari a cambio da i Lucch 
E aiToldato milizia a Tarmi 
E avendo i Padoiiani in can 
Scnza fegno di tromba e d** 
Si moftravan d'ardir , di for 
Pcr crefccr con£denza a i t< 
XLVII. 

E'n tanto préparât feano : 
Ordi^ni Aa trattur n/^«-f.««^^ 



'EA ecco il quarto y con fem 
Puor de' ripari ufcir de Bol< 
E fu'l ponte calar da la rivi 
Tutto coperto di fcrrati arc 
Un fanton di ftatura cftcrr 
Nominato Sprangon da la I 
XLIX. 
Un celaton di legno in te 
Graticciato di fcrro , c al fiî 
Una fpada Tedcfca, c in m 
Imbrandita una ronca Boloj 
^uindi yqIco a i nemici egli 
O Pavanazzi , da la panza 
Quando volidi ufcir di quel 
Yalifonida trioue Tn^vifan* 



Lemizio fd nomato > o^ I 
J?iccolo , e groflb , c di col 
Avea ne la œan deftra un i 
£ fopra la celata un papaf 
Ne la manca una targa di 
Foderata ai fcotole di fico 
Dfl reftp in giubbecel çoo 
Parea un falta martin pro] 

LU. 

Rifc Sprangon v^dcndo 
X mottcggioUo , c dtlegg( 
Cbumandolo Aguzm di i 
Strofizo d*OrlandQ , aeiba 
Volgciido Lemiwon l'ardi 
y.ifpofe : Al çofpcttazzo l 
3i|rco porco arlevo col pa 



E tira con tant'impcto a tra 

Che*n riva al ponce il £a cai 

LIV. 

Sprangon tocca dcl cul f 

Chc balza in picdi , c la fu 

Con qucUa targa infitta , c 

Fcrifcc Lcmizzon , chc (î 

Lcmizzon de Tuncino à un 

Ma non va il colpo ove dr 

Segnava a la vifiera , e gîî 

E ne la ftringa de* calzoni 

LV. 

Con le ginocchia e con 

Lemizzon cadc , e f a cad< 

Le bracchc di Sprangon , 

Col raffio, ch*abbafso ne 



1: 
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Ravvilappnto l'un con Tal 
Ma nel cader û diftaccaro 
Batcoasàronda, evanno 
L'acqua rimbalza , e*l lido 
L V 1 1. 
LemizzoD , ch'è piii fcioltc 
Sôffia le (pume y c*l volco a 
E.poi cha fcorto ov'è ficur 
FaiTa notando in sii Tamica 
Mada le braohe fucr«hro 
E da rarmi y tedè ne la prc 
Votagine aiFogato*, e qùivi 
Cibo de' pefci , t impediUK 
L V I i I. 
Ramiro Zabarella, un C 
Il'pià gentil che fofTe a i g: 



SEAV ENLEVE' Ch^nt XIL 9f 
r Sprangon > cmbaraâ'é aptes Tes 
; 41 k lieurte , il le poofle , & k 
bas du poDt. Sprangon faific d'une 
[ advtrfaire y & l'encraine dans fa 
Is tombèrent entrelaffés dans là 

mais dès qu'ils fentirent l'eau , 
tachèrent. Lcmifon pkis l^ger, k 
la nage ^ l'autre embarratfé par le 

fcs ariâcs , & qui avoit ks jam- 
rtiiiées dans (a culotte , s*«nfendra 
^^âfc , & fut mangé piar les poif* 

:e Zarabelle , jeune cavalier des 
ants ; mais dédaigneux 5 colère 5 
té de toas ceux ^ pvenoient que- 
ec ki y fe fit voit fur un gratHl 
, & dit : M Boldffnois 5 voQS nous 
aujourd'hui porté an défi 3 c'eft à 
de vous le reiKire. Demain -y fur ce 
, )e vous défie to«s en combat fin- 
y la lance ou Tépée au poing, «c 
:1 fut accepté. Le jour étoit alors 
déclin , & la nuit venoit verfer des 
fur Us yeux des mortels. Les Bo- 
, comptant fur kurs av^antages^ 



' Coa laacia^e fpada^accio che m 

H Si vegga chi di noi piii in armi y 

Qui tacque il Zarabella « e fcgu 

Il grido univcrfal de la canaglia 

£ Ri accecuca la disfida altiera 

Da i Cavalier de la conciaria fci 

■i LX. 

I Tra ne la ftagion , ch*i fenfî ii 

;|- A riftoratû omai la notte bruna 

Ijt £ con luce fcemaca , e fcolorica 

K S^era congiunta al fol l'umida Li 

I La gente di Bologna , infuperbi 

Del paHato favor de la furtunaj 

Dormia fecura in afpetcando l'h 




^ Aveaj» taciuto i 
fd'PJÙ parti rife« 
Pa«ndoJor,chela, 

^dafinjiipcnficrloa 
Q«alfaiif,„oî:à 

Ecntoillettodunar. 
Chèque Govcrnarorn. 



Smembraci e morci giu u«^ ^ 
Cavalli e cavalier cader ne l'o 

LXV. 
A Petroaio Cafal divife il ' 
Pra l'uao e l'alcro , ciglio infir 
A Gian Pietro Magnan , ck*a 
Già tenea per ferirlo il brandc 
Tronco la maao, e aperfe il / 
TrafTe lo rpirto fuor del Cio i 
£ partito dal collo , a una n 
Ridolfo Paleoci ufci di fella. 

LXVI. 

Ma di gente plebea n'ucci 

rhc s'crge fovra Tonda , e i 



Efadifangocroffeggtar 
Trafferlegentilorconp 

Dilàdal'onda, e perle 
Taciticofteggiandoauo 
Soptainemiciincaunal 

' LXVI 

A prima ^un» >«»<=« 
Accefo f«i ne* paUacati 
'CrebbeJafiaro»a>P*'^ 
E l'inimico a quel ïpnc 
Uitano i Gemignani , 
Jmpetoloroogni ripai" 
Paraîtra pane itado' 

Hannpftiàiprijnii'»*' 



AlPrctordiBolognainn 

Tutti iprimi guerrier dclc 

Egli,chcvedelaruinacl 

E non puo ripatar da tanti 

Efcc da trainontana, c fc 

DiCaftclfiancoaimuria 

Efitiparaaquivijcquivi 

5onolcgentirottcin£ug 

LXX 

Ilpopolodilanocdi' 

Kcfto col fior de* Milanc 
DeRavennatieîorlived 

ïii ricondotto a Caftclfr; 

Prcfo il Carroccio , ogt 
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iàë lÀ SMÙCH14 t^P, 
È ^uiirifimp i jm ii ^ym t 
Poco ii&$3$d9ll9»^jf€ 
Doyç ancior foop i st^uigà 
Da uoâ trio^îeU'qwba » i 
Chc puà usâfii f$û$o^ k 
Qualiimyie ,dfii<Iaftdlp «1 

XXXfl 

Tkacoîldl fi^ineiitie «uii 
I Bolc^efi fbor de ia anu 
£ quivi nfcito armâti a la 
Contra i nemki > in acto .d 
Ma ftetter poi cosl fino a 
Ter moftrar di non céder 1 
£ in tamo il Ke|^;imento j 
Un meffo in fietta at CacJ 

LXXI 
Ctti chîedendo pérdon i 
D'ajutç il fupplicava ^ e 4 
Cm Uberp ic «tfolnca cea 
Pur chc IcYsfle i fnoi fmy 
ggti , dJHwnalapdo il gnfl 
Pi Yederg;ii AbaSkîQ il 6 
MoftiàdfikrfiiteU'jinKaj 
£ feritoauo a la ctctà dd' 



SEAU ENLIFF Chant Xtt. 16i 

a ToufTftint , a« lever du foleil , 

la campagne^ &xlucun setcnirna 

ibyers , poux y '^ manger jeyot- 

DB Oye. Bonnes gens , ^ui d-on 

/ez bien voulu m'écoucer , )e v<mis 

la vérité de ceuc Hiftoixc. £Ue 

feaiblé tout autrement agréable > 

fu la raconter 4 mais excufcz , ie 

€ft point dans Tinteocion. '^ Puille 

;Qe ronger tous ^euz qui me veu- 

nal. 



foyeufitritta fin t>ye. tn loiribardîc , dans 
les «Mifbw , on y TÔth uie Oye le jour <k 
ir. C'eft un des plus .grands régals ^u'oo 
dans ce 'Pavs îi. Le jour de cette Fête , ily 
oche phK de q[aacR oeni»iSle O^es. 
Cangrene, On remarque, dans toutle coufi 
R , dtrele TafTotii ne mectoit.point en ufage 
: de rfinmiie : Aimez vos eamfnis. 



Fin de ce Toïmc. 
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ïfig LA S£CCEJA KA 
LXX 

QutTi accolto iti Scna 
lo torno a voi con qaclF 
Ch*io ritradî rakkr , ch 
Non mi faceano ancor Ij 
Voi 3 ch'io crcdea di rît 
IBc^z donna di voi la fa 
B i noftrî amici vcccLi 5 
Macaron fcde^ c ne lafc 
LXX 

Or ha rorgoglio lot E 
lô 5 chc'l rcnticro a la vi 
Cbe i tcfxo dt Penigîa hi 
Chc Salingocrra fiioi dcl 
L'arBitrio j che da voi pi 
Viiidomandoi ma pcro 
Che debba l'onot voûro 
B cosi Vi piomctco , c co 
LXX^ 

Il Miiandûla allora a 
Gli rifpofe ; Signer , la 
Ne pcr incontio a la fort 
Ne per félicita fe fteiïa 1 
I.*aibirrio ^ chc da prima 



E venga ilxanchcro a chi i 
Fine dd Pc 



OCEAN, 

POEME 

DU MÊME AUTEUR. 
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r~"* """ canri 
y"^ avea ridorro 

Cfoicamente J'ifteflo 

J«^o in quefto . di 

T^flo ne la GierofaI 

i'°ne l'Enéide }c 

^^«i'Odiflca.laqu:, 

ganno.devrebbî c 

f v.rrc di faro a ch" 

^«rreaPoen,aEpico 
*tel Colombo a Mndi; 

f otiffixnc a tutro il „, 



117 
^ donné dans la même erreur 
tous les autres , qui ont voulu 
des Poèmes Epiques fur cette 
leureufe découverte du nouveau 
de. Outre le Stigliani qui en a 
fait imprimer vingt Chants , & 
llifranchi qui avoit prefque ache- 
•n Poëmc quand il mourut , j en 
ois crois autres , qui traiteur le 
ic fujet en Vers héroïques. Tous 

f>ris pour modèle TEnéide Se la 
alcm du Taffè ; aucun ne s'eft 
cnu de TOdyflee : c'eft pourtant, 
ne me trompe , le Poëme qui de- 
: fervir de phare à tous ceux qui 
éprennent de chanter le voyage 
Colomb. 

Dures les relations nous ont ap- 
que les peuples de Tlnde Occi- 
ale ne faifoient , à larrivée de 
>mb 9 aucun ufage de fer , donc 
l'avoient pas même de connoif- 
e ; qu'ils alloient nuds , Se mar- 
ient un naturel fort pudllanime. 
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C ANTi 

ÇÇ A N T I A M 

^^.^^ dcgno , 
ek'annuovo Mond 
E da barbare culto 
Vint© il ritraffc , c 
La difcordia de fuc 
De Tinferno ci fofl 
E contre foie nav 



Da i termîni d*Alcide aveâ 

le vclc il Domator de TOccai 

! [ E con le prorc a rOccidcntc v 

I Si lafciava a le fpalle il lito If 

Tutte d*intorno a lui pareaa-Tc 

U Le tcmpefte nel mar placido c 

I E invita ta da un cierpuro" , fe 

1 1 Gli apriva Tcti al gran âxCoga 

[r IV- - 

*A Un frcfco vcnticcl da terra 

\V Ch*invigorando il cor de* tjavii 

|: Paccva di lontan fiiggir la rivj 

"îj E dk tergo fonar Tonde (pnmai 

j[ Era ne îà ftagiôn , chc T Alba i 



Che'l noftro foie a roriente < 

VI. 

Ofcora abbiarao eneghicci 
Fin qui dormita : or s'incomi 
Chc fuor de la volgar nebbia 
Ùfciamo al dl luccnte : ecco 
Queda via , ch*alcti mai non 
Vi conduco a folcar del monc 
Accio cbe fuor^ de la commu 
Vfciace n^eco a fama eteraa < 

VII. 
£ s'alcuno di yoi con n)ag{ 
D*oro e di gemme a faticar s': 



J\'on appariva piii vefli 
Quanck) livolfe al glor. 
Gli occhi il fuperbo Rc 
£ antiveduto il fuo péri 
Dal nero feggio , e Vcçi 
IX 
£ chiamando i minifi 
L*aria âveâ d*Occidente 
Grida lot furiando : £ ch 
Al Colombo ha la via d( 
Duoque d*un uomo vil 1* 
£ fommerfa dcl xnar pel 
'Effet non puô , con trc 1< 
O ignominia de gli Ar.gi< 




Ne provcduto ancor c 
Chc rivcrso la malcdctt 
DalafccciadelcicUorl 
Grandinc,cpioggia,c 
Spatvc il giorno col fob 
Nottcfifèçaligiûofac 
Ncrimafcahrolumca 

Chc quel ch*ufcia da i fi 
^ X' 

Crcfcono Tonde a ta 
Pcrdonlaformaclafe 
Lenaviorafalirvetfo 
Esûlcnubialzarpajo 
Or traboccar frà Tamn 




^ già comincia il 
ï^c a tcmcr ciie 

Ciô chc faggio ; 
ft>tcafarc, ô fold 
Tutto fè il valoroi 
Ncpidvilibifogni 
Ma quando incfarn. 
Ogni fatica , ogni 
Fcrino(H immoto , 
Kivoifcgiiocchi,. 



E difïe : E<rca, Si 

Â Fa 9\rx(V^^ ^ 



rO C I A N. Chant T. j^f 

reot jamais , fauve du moins mes 
pagnons du naufrage ; n'impute qu*à 
feul la kardieffe de mon entreprifc. 

û r Enfer exeicoic cette horrible tem- 
, Toi, qui dans TEgypte, & contre 
oi rebelle à tes ordres , (îgnalas la 

de ton bras j Toi qui fauras le 
le dlfraël , prête -nous aujourd'hui 
ecours , & montre que tu règnes feul 
le Ciel , fur la Terre & fur la Mer. et 
prière fiit portée au pied du tronc 
!empteur. Il tourna fes regards vers 
l'Ange tutelaire de TEfpagnc , & loi 
rs. Auffi-tôt TAnge , fuivi de la ter- 
nie du fourreau fon gîaive étinccl- 
& s'élance d'un plein vol vers les 
Il périlloit Colomb. Tous fes foldats 
lés imploroient les Cieux , quand 
i s'ébranlèrent les deux pôles , & 
ip cffirayant de tonnerre fe fit en- 

Ils apperçurent l'Envoyé Célefte, 
ivironné d'éclairs , dirigeoit vers eux 
. Il leur fembla que le Soleil , dé- 
es cieux , tomboit fur la terre. Tel 
lucon prefTé par k faim , fi du haut ' 



«*w A« i.ua uwitlit 



£ d'Ifrael il popolo falyafti . 
Oggi falva ancor noi con cg 
E vcgga de Tlnferno il fcmc 
Ch'in ciclo , in terra, c'n m; 
XX. 
Sali quefta preghiera al ci 
E fermô Tali a piè del Rcdc 
Mirolla , c*l guardo in Urric 
Chc de rirpaao regno è prot< 
VàtUjglidifTc. Equcglial 
Tofto s'armô di lampi, c di 
E dove perigliar vide il Colo; 
Trafic la fpada , c giii laacio 
XXI. 



Or con Fanghia , or col 
Cotai TAi^cl diDio da 
Sovra gli cmpi Demoni 
r ! * I Gli pcrcotc , gli caccia ^ 

£1 nubiloXb ciel colora < 

xxi: 

Frà i nembi, che fuggis 
Tralucevano i rai con lu 
f uggiano i vcnti , c i tm 
B le proccUc, c Tombrc 
%li , in atti fdcgnofi cfi 
Con la fpadafcrir Tiniqu 
E cacciarlc del ciel , vifib 
Vedttto fu da la fmarrica 
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if^ Cosl parlava , e di lonc 

Molc'Ifole nel^mar fca fe 
Onde le prore a qael feat 
Dove parean dal vento ei 
£ran Tlfole quefte , OTe ( 
L'antica età che de le geni 
Volaifero a goder l'aime 1 
£ le chiamo felici e fortii 
XXVI 
Porto in uaa di lor fea 
Ch'entra nel Hdo,« form: 
£ fuorkidove ad imboca 
Screttô è di fbce , e d'alct 
NelU'tempefta il mar da < 

Snnmecraîando ritnma inc 
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) rirent la fuite , & fe retirèrent au 
d'iut bofquct. Une feule d'cntr elles 
aat , cira deux flèches dont la pointe 
d'or. On eût dit que c*étoit Diane , • 
Duloic elle-même punir ces audacieux. 
:s épaules briiloit un carquois d'or, 
leveux détachés flottoient au gré des 
rs , & fes yeux étincelloient comme 
e du matin. Elle étoit vêtue de blanc ^ 
jupe rélevée jufquà mi-jambe laif- 
roîr un pied chauffé d'un brodequin 
M Méprifables Mortels , s*écria-t-clle , 
jettant fur eux des regards animés de 
^rc , qui peut vous avoir infpiré tant 
hardieflc 2 Eloignez - vous de ces ri- 
es : les Nymphes immortelles , & les 
icables Héros , .méritent feuls de les 
•iter. ce A ces mots , elle décocha une 
fine flèche, & s'enfuit avec la légèreté 
3ireau. 

rcs le départ de cette Nymphe , Co- 
balança un moment , s'il dcvoit re* 
r dans ce port , ou en chercher quel- 
utrc 5 mais honteux d'avoir héfîté , il 
idic à terre pour radouber fes vaif- 
r. Partie, G 



PerC,ycrdi,vermi§ 

Ma non s'ofFerfc 
Piii gradita da lor , 
CKun vczzôfo draj 
Chc gian danzando 
Corne alxaron la vî 
S'imbofçar tutte a l 
SÉè ritenne il pied 
E da Farco aventô 

1 .. ■ - 

Patv.c.Cintiàcoi 
Del tcmerario ardi 




Tcnetcfuordiqueltar 

Qmvifolohannoglic 

BlcNinfcimmoitali, 

î'nqucftodir, fcocca 

Ratta fi ritifclvô corne 

X> 

Poicbcfparitaful 

StcttcfofpcfoilCapi 

Se dovcva fmontar s- 

O procacciarfi porto 

Stimando al fin , chc 

ïofleroigeftielep 

Pet riftaurarlcnavi 

Co'fuoicompagm, 



Parevano inchinarfi a fa 

Cli'altri coglieûe i lor n 

Ma ùk i gufti piiî cari c 

Chc div«ûncro pofcia an 

Irail vederfràlcfelvct 

Or moflrarfi, or fiiggir i 

XXX 

La vaga gioventii toa 

Corre pcr abbracciarle , 

Ch*elle û nafcondeano in 

£ sii ravicinar fuggian d 

,Ecco una n*apparia bella 

£ fembianze d'amor fisa • 

ïingendo d'afpcttar , ma 
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: promenoic avec légèreté fur mille 
ifréreii&, elle chanta, ces paroles : 
luand TAmour naquit , il répandit ici- 
(es délices . ainû qu'une douce rofée : 
les mortels goûtaient en commun 9c 
jaloufie fes précieufés faveurs , juf* 
ce qu'enfin le dctir infenfé d'au* 
nter leur plaifîr, porta.quelques-uns 
E à dérober au reftc de la fociété les 
ts de leur tendreiTe y Se k vouloir 
r aux atitie& la félicité dont ils jouif* 
at. Pour remédier à ce mal , Jupiter 
:ottrroux envoya fur la terre les v^iat 
itômes de l'Honneur & de la Chaf- 
. Ces nouveaux tyrans aifujettirenc 
)our aux loix du devoir , & forcèrent 
>elles à refifter aux douces impuliîons 
plaifîr. Ainfî fe tarit la fource da 
leur des mortels. Il n'y a plus que 
: heureufe terre od l'Amour foit en- 
libre y & répande fes prenueres dou- 
>. Vous donc y 6 Mortels fortunés 1 
venez d'aborder dans ce beau féjour , 
-y vos pas s vous verrez bien -> tôt 
er le moment du bonheur. Après lo^ 
G W 




A cui piacea la tcnc; 

DonzcUctte apparian c 

Lafcivamcntc in varie 

Che parcano al fembiî 

E quando s'accorgcan 

Ots'afcondcano,or( 

Baciandofi trà lor si à 

Ch'avrebbon fatto un 

XX 

S'altrirctàpiùfcn 

Ecco forme più adult 

Or facttar con le con 

Orcantarfolc,orca 

ï-U; nndelcchicdea; 
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ilantcs chaleurs de TEté viennent les 
lits de rAmomne , qui nbus payent de 
s travaux 5 ainlî pouvez - vous bientôt 
)érer de recueillir les faveurs de TA- 
>ttr. Puiffent-elles ne pas refroidit vos 
:urs ! VKmdat z foh Priiitértis ,*tîont fa 
uce chaleui; nous invice fecrétement au 
aifîr s enfuice viennent , Iç^ ardeurs) de 
Lté , qui ngus embraient tout - à * Ëiit : 
automne enfin arrive à fon tour , 6c 
:nt relâcher Tare de TAmour, & tem- 
rcr fes feux avec, le. Cecours de fc» 
veurs. Mais , héUç \ \ p^o^ eftron ja(^ 
fié de ces fruits délicieux ^ .que THivcç 
:nt pout toujours glacer ies aines. Q 
lus , qui favez aimer , jouifTez de la 
rdure & des fleurs du Printems 5 fouf- 
:z les violentes chaleurs de TEté , vo- 
: bonheur n en fera que plus doux 5 
iutomne viendra vous préfentcr fes 
lits tant defirés ; mais qu'ils n*éteigncnc 
int le feu de vos coénrs. Pour nous, 
nôtres font toujours les mêmes 5 ils 
avent également' les ardeurs incommo- 
\ de TEté & les ligiicurs de l'Hiver.. »cc 
G V 




Pa una rupc canto co 

Quantl'Ainornacq 
Stillaronodalciclfo 
Chcda prima corrca 
Confafamcnte in un 
îio chc l acfio ai mî 

Itivcfttgô i primi «« 
Abafcoriaorlalon 
D'ufurparfijCgodc 

Sdegnato Giovc 
Mando rOnore e 




Ch'a tempo >ruxg,-- 
ComcarEftivoard 
Co fmttiariftorar 
Coslfruttid'Amor" 

Manonfigelipof^ 

Primavcra d* Am 

PatcKcfpirandoa 

Paffadclaftagion 

"E s infiamman d'à 

Tcmpra V Autunn- 

Co' dolci frutti fu 

lAanonfitoftop 

Ch'uaftcddoveri 



■fit 



Ne Ton dipinci qu^fti fiutti y 

Ma il Capican , ch'a dipanir 

Sa c*hanno conic gli altri , e 

Qued'ifola û belia , e (i grad 

; 'j; Albcrgo de le grazie e de gli 

I ; i Moftra che qui noQ giunga ir 
i., -f^, O che fi viva almen con migl 

,^-\v XLVIII. 

:;! - f ir £ non fcnza ragion Tantic; 

' Ij^.^*^ ;[; Che'l tutio feppc , in qucfta p 

I I • . \ \ :' La fcde por de l'anime beace 3 
j;|: \ i |: Che 1 prcgio di ùatura a Taltr 
jii j .j| Qui prima vera è fempre , aut 
!|: [! J Scnza alcun vernps e non è pi 



v-iic gia la maggior p 
Di non partir da Tan 



1 1' 



Coa trccento eucri 
S era partito il gran C 
Naci fui Tago avcan 
Il fuperbo Pinzon goi 
D*Aragon ccnco ne tr; 
Ubm di féroce 5 e ind 
E cento già d*Italia i 
Tolomeo fuo fratcl n 



Scco il minor fratcl 
Conduccva il Colomb 
Chc de la gloria fua , 
Foflcr conforti en tram 



A cerf;;^ nuQvi regn 
Quantuoque volge 1 
De la Liguria a TAu 
Non vide Amor fane 
Meglip ^ipofto ^ e di 

,^E.qttcfti, c aflaipc 
Seço nel porto a lifpa 
£gli poi che mando n 
Attorna, délirai vide 
Ando egli (lenb al fine 
Smover cou dolci e co 
Ccrco 'y ma poco fruttc 
Fer predicando a gli af 
LI 
Solda ti I ei dicea loi 
Non pub mar.^ 




Voifoftcmccoalal^a 
Efate.Ulotfcdeola 

CosUicea-.magUoft" 
Honfirnoveanperod^ 

loUiaftimandoaqae^ 
Xefpetanxeaûtcpot^d» 

Ond'eitotnà,tu«c 

Trafevolgendoiln«> 
Ediperdettcmendq- 
.CbcTacillandofeco« 
.ï,'ancotefvclCc,eu.f 
.BUvderpiegèvM 
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t connoîtrc par-là que fou dclTcin ctoit 
ctourncr vers rifle. Mais le vent du 
i, qui s'élève en ce moment avec fii- 
, s'oppofe à ce retour y de façon que 
î Héros vogue fans pouvoir tenir de 
î direde , & n avance qu avec beaa- 

de peine & de lenteur. Son habileté 
iphe. pourtant de cet obflacle, & fur- 
ce enfin le vent > qui , ne pouvant Tar- 

par fa furie , s'appaife tout-^à-coup ^ 
iffe la mer dans un calme non moins 
raire à fa navigation. Les matelots em- 
es di(fofeut en vain leurs voiles de 
: façons différentes 5 Tair & Tonde font 
ement immobiles. Pour dernière ref- 
:e 9 ils jettent les chaloupes à la mer , 

mettent . à remorquer les vaiffeanx ; 
; c'efl avec une lenteur & des peines 
rebutent tout Téquipage. Alors le Ca- 
ne recueilli en lui - même y éleva les 
is au ciel , & fit à Dieu cette prière : 
O Toi i qui m*as jufquici protégé 
ntre le grand ennemi de ta gloire & 

mon entreprife ; Toi y qui as difllîpé 
> orages , & qui as dompté pour moi la' 




Quai tonor 

Fuora dcl nido 

^oiciiè s'accorj 

Odcipcriglioj 

Gli ftitnula a fi 

Sufum,cvàgi 

^ quando vede : 

S'aJlontana da le 

T^'i Colomb, 
Coi vente in popj 
^"gavanloicon, 
*g'anpiangendo 
Quandàcalôlevt 
Tattoinmiteinpo 
j^«re il ventoper fi 



Ma U vcnto , eu v#t».v.. 
Subico ccffa , c rcfta i 

l: 

Ajzano i marinai l 

Ccrcando aura chc fp 

Scnxaurailcielo, i 

Pcrduto è quaggiû il 

Gettan gU fchiffi > e 

Cercan di rimorchia 

Ma fi ftentata c Top 

Che troppo ci vorrà 

L 

11 Capitano allor 

lcv6 le mani , c le 



Al no pcnuci. uv — — 

L-àutâtcpiurocgiùdali 

Spicgofafciatoinlumu 

Erktov6,chcgliADg 

Me le fpcloQche i vcnti 

^ LX 

GUfpiritipcïVCtfi a 

Chc fc n giffc il Colon 

'HIH ^ ^^ P^^ '^^^ toinaffc 

A la pcrduta fua mifct 

Ma poichc ritotnar Vt 

ÇoûtrailfttrordcrA< 

Kc le caverne lorfrig 

ï^egaro i vcnti^ c reft 

JL . 

B aveaii lo fcheini 
SerAngclodiDionc 
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£ con le maai alzatc , e 

ïeron chiamando ai na^ 

E a Tapprodar de le trc 

Si Unciar giû da que* di 

Che , di prati fioriti c p 

S*cran cangiati in nudi ( 

LX\ 

Fuvi di lor chc , pcf 

laorîdi quel luogo ino; 

Corfe ne l'onda , a rifc 

Ch'cran le navi ancor i 

Ma poi che tempo c fp 

BlaTco , nel danno fuo 

Cou yergogoofc iuci , 

diic£e perdoQO al Ca{ 
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a nuit précédente , il appaioifibit (ani 
itffc à DOS yeux des géants terribles , 8c 
nille montres divers. £t ce n'étoienc 
)as de vaips phantômes , qui ne fiflent 
p'allarmer fimplcipcnt^nos fens j car de 
ous* cotés nous noo$ /entions frappés des 
;oups les plqs violens. I^ plage retentit 
!bit au loin de cris lugt^res , & de hur-* 
emens aSreux. Nous fumes ainli tour« 
nentés fans relâche de mille manières 
lifFérentcs , jufqu'au lever de l'Aurore» 
Vlors enfin di(f arurent tous les monftreà 
|ui nous avoieut effrayés ; nos belles 
"lymphes ne fe remontrèrent point à nos 
'eux *y ces fleurs , ces fruits , ces ombra- 
;es , ces riantes prairies qui nous avoieot 
nchantés » tout enfin s'étoit évanoui ; 
c Tifle oe «ous ptiut plus qu'un «non* 
eau de fables ^ .& de rojdisrs incultes. 
>lous avons été dans cet affreux défère 
rois jours entiers fans repos , fans nour- 
iture , fans reffource , fans efpéraace 
lême y enfin abandonnés de toute la na- 
ure 5 & pour le peu que vous euffiex 
H iv 



l: 

Mapoichel5oIn 
* fil la lace fua delta 
Ombra caJiginofa ne 
pi fpavcntofe imniae 
NemaififieraiUufio, 
•Al'agitat"Oreftc,cd 
ChesagguagliaiTcaq 
^efiiroiifon„o,ele 

Dirauchc trombe,, 
l'orecchieadoradori 
Or tremavaJa terra, o 
I>c*Iaiiipi,ordelfurot 
;f"°%g«iefercin 
■fcnveccdeleNinfe,a 
Ch-ufcUTerogiganti... 
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tardé d* arriver à notre fecours , ce foof- 
fle de vie , qui nous refte encore , alloic 
s'exhaler > & c'écoit fait de tous tant que 

nous fommes «c Ici finit Biafcp j 

L vérité de Ton récit fc lifoit dans les 
eux égarés , & fur le vifage pâle & mou- 
int des Compagnons de fon malheur. Le 
léros les plaint & les confole avec une 
fiè^bion vraiment paternelle ; il écoute 
^ec bonté tous leurs vains difcours ; il 
•ur fait prendre de la nourriture , & quitte 
Qfin ces bords dangereux pour aller faire 
>a dans Tifle voifine. Là , il ne découvre 
Ue des toits ruftiques & des peuples agrcf- 
-s , qui lui montrent une fource telle qu'il 
en avoit point encore vu. Le tertein n'y 
ft humedé d'aucunes eaux. Un grand arbre 
•ulement attire à lui les vapeurs de l'air , 
• Tes feuilles les didillent enfuite comme 
Utant de fources fécondes. Colomb y fait 
t provifion d'eau s après quoi y voyant la 
^er favorable , il fordonne qu'on remette 
ia voile. O Toi , qui conuois tous les 
U)ger$ aufquels ce grand homme fut ezpofé 
H V 



Jummo agicati in fin ch*u 
LXXI 
Qaand'al fin l'Alba in < 
£ le f ue ftelle in ciel la > 
S'afcofero > c Aiggir tQtt( 
£ le fincc bellez:te infidio: 
f rutti » fior » fronde , ogni 
Cli ameni prati , e le feli 
£ Tifola reftar vedeœmo 
D*ortidi fafE , e d*infecoi 

LXXI] 

Tre giorni fiamo in fi 

Senza ripo(b , e fenza cib 

Di rixnedio non pur , ma c 

! ^ ! jiji Da tutti gli démenti abbi 

On? fto Tnirro . /ttrnnr . m 
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is ce hardi voyage qu'il fit pour aller 
ouvrir un autre abonde , Mu£e , élevé 
n génie y & donne -moi cette éteodac: 
rprit dont j'ai befoin pour embufTer l'O- 
n , le théâtre immenfè de Tes grands 
loits de de Tes courfes étonnantes. 




Ht) 



la riftorargli , c afcolt; 
I lor Tancggiamcnti c 
E Tifola difcrta in tant< 
B a prendcr acqua a la 
LX 

Vcdc ruftici albcrghi 
X d'acqua chiede : e , m 
Trova il tcrrcn chc non 
Ma un grand'arbore in ' 
Stringonfî intorno a lui 
Bel luogo , c , fuor d'o 
La virto di qucirarborc 
B gli diililla gid da le f\ 
LXX 

Quivi egli cmpic a g 
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;irar ch*ei R il Mondo a duoyc genci^ 
'intellecto fior damini, e di feufo , 
1 fi conviene a l'Occano immcnfo. 




^ it4 

L* O C E A K. 

-p é É M E: 

-' ' t: • ■'' M • • .; .' ii. 

CHAN T SECOND..^, 

r 'Aurore <jùitt©it le féjour de TOlimpc , 
^-^ & carc/I^: par les rayons du Soleil 
dfTant , elle ouvioit les porces du ciel ^ 6^ 
gardoic les âot^ azurés., lor(que le Hérot^ 
1 levant tout|-VcQup > dirigea fa .xome \ 
ourfc 9 .&. s'éloigna de la mer Adantic^ue. 
'liorifon étoic ferain, Id mer avoir appaifé 
I fureur.; & les. vents , qui avoient été fi 
Diftraires ,' faiCpîenc voguer légèrement lel 
aiflcaux fiif Tonde: 1 . i * 

I ' ■ ■ • • ■ H '- ■■ m" ■ , , \: 

\ on lie ictoit pat «jiieie Tafloiilaic po«â&pliU 
lin ce Poctnc*. . . 

Fin de ce Foême^ 

c 

III. Partit, » 
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©EL MEDESI] 



M. 



S O NE : 

IOdana èunaCitt 
Chc nd pancan mezza 1 
Ovc fi faol fmcrdar da < 
Chi s'imbattc a pafTar p 
. Scriflc un antico autoi 
lu de le ranc gia ïantici 
Ç ch*una vecchia al luoj 
Modana detca , che vi l 

- -Non ha laghi vicia , f 
Lbntana al fiume , e piu 




E cattapccchic , c c 
Efui 
£ a i fianchi de le p 
MafTe di ftabbio vc 
£ina 
Il Potta.fuo , ch*og 
E* tanto piccolin , < 



«; 
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xe da pied , l'on y fait naître une 
;, de façon qu'on. ne peut la prendre 
i foif. ïile' a une tour, qui reffemble 

bêche renvetfée ; & dans toutes le» 
, U boue la plus infecte y efl tou-i 
. ii^îdfi en plein Eté. Des égoûts » dé 

poétiques de bois , des murs noirs ^ 
as de fumier qui flanquent les côtés 
laifoos , font les objets qui récréent 
e ; & dans un endroit à Técart eft fon 
y plus vilain que tout le refte ^ & qui 
petit qu'on ne Ic^oit ^as.' 



lù^ ^% V«, 






Partit. 




Chc par muovcr k 
Pet forza d'ingcgn< 

Di Filippo da Na 
Chc non porto gian 
Chc foflTcr nuovc , < 
E ccuto miJa fcudî i 

Vedilo col mantci 
ChciftcfTodifîIbiar 
I^JagoncJIadefpio" 

Chi voIeiTe fapcr c 
Chcgiàquatrordicia 
Non trovcria dej pru 

£i man^ 
E talora un quattrin < 



JL^Unque un fcanaped 
De gli afini 4a bafto , ai 
Con una xnufa fuccida d 
Di fàt l'archimaiidrica d 

Çigno orccçhiuto , b 
Se poflb aver di te nociz 
lo ti farà niutar faccia e 
Con una trippa di fua m 

Un tuo pari nudrico ii 
Senxa ftil di crcanza , e 
Merca ben d'eiïer detto â 

lo vivo de la cortc a : 

Tu ti ricovera(H al camp 

Pcr cflcrc un poltronc , u 

£ti 




pnt ou reçut fon co 

lui-même «ju'cn tco 

au Royaume de Nai 

SaJerne il vit une f« 

vi"gtdix-feptans,q 

^c dents parfaitement 

En itfoo, le Taffoj 

l'Académie des Humoj 

n>^, // Bifquadra. La 

«ggt^gé à celle des L 

aaiffancc an Prince F 

Académie eft tombée. 

«le de toutes celles 

depuis à Florence, à 1 

Petersbourg, 4 Berlin, i 

A«ddmie e'toit d'expliqi 

^m atrivoicm dan« u \ 
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: Tes queftions Philofopbiqiicf , qu'il 

ux Académiciens de la Ciufca. Il 

a cette édition , lorfqu'en i4i%y il 

imer le même ouvrage à Modcne. 

$o^ , il doDoa Tes obfetvatioos fut 

ic, Paul Tégia , fi Ton ea croit ccr- 

uteurs y loi avoit fourni la plus 

partie de cette critique ; mais le 

D*ëtoit point un homme à raandiet 

lurs , quand il s'agifToit de cenfurer. 

rems , les Po^fies de Pétrarque 

fort efUmées , &. mériteront toa^ 

l'être. Mais le Tafloni ne pouvoic 

quon n'admirât que les Vers de 

le , & qu'on voulût lui conteftet 

f avoit dans ce Poëtc aucun fenti- 

aucun vers , qui ne fut la plus belle 

u monde. La critique qu'en fit le 

eft une des meilleures quon ait 

; le Cavalier Marin , à qui l'Auteur 

ivoyé cet Ouvrage , lui répondit en 

nés : Je fuis charmé que vous ne 

rf que U bon goût , & non -point 

orités. Vous me faitef plaifir de 

'• certains perfonnages ) quiy riefii* 

I iv 
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ftph de gli Aromat 

réponfc aux obfcr^ 

Pï^Erarquc. Quelque 

fous k nom de V:iU 

bJia des DialogEies i 

nouvdic attaque, le 

& fît paroîtrc , c 

plus mordante. Il i 

Pavillon rouge , & 

Ignem gladio ne fod 

fc vit foudroyé danj 

de fe taire. Ce qui c 

Ta/Toni , étoit de v. 

eût ofé lattaqueri 
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ttur , qai far Tiinmorcalité de TAmc 
tfoic pas - fort catholiqaemenr. Cer* 
loîne d*iiDola , fous le nom de Père 
Galanti , fe mêla aulH dans cette 
: , 8c publia contre le Taflbni ce Sonnet 
IX que j*ai rapport<S dans ce Volume > 
9 1 5 on peut lire , à la page 195 ,1s 
le qui lui fut faite. 

raffont , en i^ii, fit réimprimer à 
le fcs Pcnftcs diverfcs, avec des au- 
ations confîdérables. Le Boccalin parle 
le cet Ouvrage dans fes Rûgguagli 
'•nafo : Le plus grand 6 ie plus fo- 

repas auquel Apollon invita les gens 
très , fut celui du vingt'Cinq du mois 
Apres le diner , le Dieu , pour faire 
h toute VAJfemblie , fit rouler la 
fation fur le Livre intitulé Penfies 
is d'Alexandre Tajfbni , Noble Mo- 

, (fc. Ce Livre cffàya beaucoup de 
les de la part de ceux qui regardoienc 
e infaillibles les' opinionisr qu'on en- 
le dans les Ecôks. le Taflbni étoic 
aement privé de ces feconts que loi 
it procoré It Phîlofophic & la Phy- 
1 N 
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au Péripatéufme. Voici , 

dans une Lettre qu'il , 

BaWe , Profe/Teur en J 

l»gne, C-tfi agurtmtm 

«"/«* 5W VouiamrtiA 

mterprétUiy »««< van, 

'i* votre Propkiu. Quwd 

nettement me pauvreté , 

«1 de fafon ^ue wiu y 

^ vous rendes votre maît, 

PJt de lui. Je n'attens m 

/««? informer fy, fa J, 

«« ,.& ^e vous préfinti 

^'"Congrégation des Ri, 

procède à fu Canonisation. 

* ''^ >-"OKn2o(ent à la- vit 



JE) 17 r AS S O N î. iôi 
ffafqutr par des galimathias tifprit des 
nés gens y & de leur infpirer une véni- 
ion aveugle pour votre AYÎfiote. Que de- 
Tndfie^'VôUs Ji ton pkîlofophoit 'comme 
tems de S ocrât e ? vos Difciptesfe digot-- 
'oient bien vite des fophifmes & des cki- 
Tes , dont vous leur remplîjfe^ te cer- 
au j & vous n'aurie:^ plus ni pain , ni 
ptttation. Ne vous ofef^t( point , tte 
ace y de ce que je prens ta liberté de vous 
re. le fais le cas qu'on doit faite d!Arï^ 
ne y & je regarde fa doctrine comme tris" 
ginteafe y mais il me plaît d^ avancer des 
ruveatttis i & je ne demande point à mes 
fers ipiils nCavertiJferit qui fol écrit contre 
^rifioze ; mais qu'ils me redreffent , fi fat 
't des impertinences. Vous autres , qui 
es a la folde étArifioie , vous îtes obligés 
i confcience de le défendre , & a tort èfa 
avers ; mais moi , ce neft point Ariftotè 
li méfait vivre ^ bc. Il cft aifé de }jagcr 
ir ce morceau , que le TalToui n^écok 
mt on cfprft fo*vrlc , 3t gu'il n*a poinf 
xcùin les Dcfcarccfs tL les Çaflemh pour 
fcQont cxr liberté. '"'' " 

Ivj 




1 — ».« H 

^*"»' Ja fortic 
«Mfurcs de ce, 
J'étrarquc. Ce 

^"c s comme 

«avoir jamais 

«onnoiffoit que 

tions du Taflbn: 

y« « ^«« , dift 

J^w Mguflia , 

^««rw , ,^,-^^ 

'r?"^- Pourquoi 
V<^^cenfurc? 
*^o«>Pt en critiou, 

f''"'tpluj!,ursfiic 



DUTASSONI. 107 

Bt ^toic Chades-Emmanuei y an Jet 

grapds bomjnes qu'il y eue alors en 
ppe. le Taffooi 9 qni encretenoit un 
merce àc Lettres avec le Comte de 
kOgbera & le Comte de Vciue y exaltoic 
iicoop le courajçe da Duc de Savoy« ^ 

feul , parmi les Souveraios dltalie» 
ic refifter à 1% ierté des Efpagoois. . Il 
f efloic dç. l^u^ Ta bravoure & fa -priL* 
te CiO^diûte JL ce qui eogagci ce. Prince 
çrire .au Tâ(r0iii > & à donaer des or-> 
i à Revcgliofi , Ton Mimftre à Naples, 
lui payer deux ceo3 ccua Romains. Le 
9€ Prince Im eiiYoyft vnç anciefins trois 
s éciks dot ^ iofi^portriùl s ^ voxiâot 
ki man^Mier ibmhicfii ili TeftimoiCst 
e dié<;ta<a \&)cv^Secf^iab:e il[*Am1iaâada 
^«MPO.^ 6ieQril.*^.iioiiiBne : ocdlnaixc- d« 
ice fism â^^ > & ki afitgna une. paxfion 
oelle d'environ doix mille icvts. 
kjÊûL ans. après > il fitc af pdU à Totin:^ 
fifuc poiU'fijA v<>yag]e itae- rom«».d!âr- 
: sJh% <;996d<tabk. Jwîiicic 3; Mod'enc;^. 
lui rtmic uae L^tue cfarCardînol PKi>: 



- / it»ac|uc , lans t 

n>cnt, desperibnncs 

fidération, jemc gai 
porter. 

Cette dernière aven; 

TaiToni du fcrvice des 

riSfolution d'être toDt à 

▼r«,&denepIoss-e 

emploi. Pour cet effet, 

nwifon de campagne' 

& quand il rftoitfatigc 

«la/Ioit dans fon jardi 

a Miller des arbres , & 

^""^ cette occupation, 

'"'^l'^^^ être un fécond 

tend la diHature. Le C 

«îveu de Grégoire XV. 
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& Poëtc pauablc. i 
CanoJTc (Gui), mai 

Cardinaux. Commet 

IL 159- -. 

Caftrtt ( la Comtcfl< 

fonfrcrc. II. *43' 
Caftel'franco. Sacd< 
CtrvaroUs ( Bruno < 

quelle il choifit p 

Char. Defcription 
lonaois 1- ^19- 

Cleret Honoré 
jnaîtrcfle Aune 
ment Bagarot , 
cette perte. 1. 1- 



DES MATIERES. n^ 

tgne ( le Comte de ). Pourquoi le TafTonl 
li en vouloir. 1; 134. Brillant caradère 
u Comte de Culagne. 135. La magnifi- 
ence & la fîngularité de Ton armure. 137. 
ieubles curieux trouvés dans fa valife. 
71. Agilité furprenante du Comte de 
'ulagne. II. ^. Il eft fait Grand - Prieur 
e Cappadoce. éj. Il porte l'effroi dans 
iodene. ^i. Sa viâoire furie Chevalier 
e rifle. 103. Culagne raconte fa fublime 
rigine. 105. 11 eft baftonné par les Dia- 
les dans un lieu fouterrain. 107. Pour- 
uoi le Comte ne peut dormir. 111. Il 
a , dès le grand matin , chanter auprès 
e la tente ou repofe fa Maitreffe. 115» 
imable confidence qu'il fait à Titta, 
51. Poifon que lui donne le Médecin 
igogne. 155. Il s'empoifonne lui-même, 
57. Il voit fa femme , & ne la recon- 
oiffant point , il la prie de vouloir bien 
: iaiffer carefTer par Titta. 169. Culagne 
0: convaincu qu'il porte fur fa tête la 
ouronne d'A^iéon. III. 3. Il envoie un 
)artel à Titta. 3 . Peur qui le faifit aux 
pproches du combat. 9. Il fait fon Tena- 
ient. 13. Comment le Médecin Cavalca 
; délivra de lapcur. 17. Difcours enflam- 
lé qu'il adrcflc aux beaux yeux de Re- 
opc. II. U eft vaincu par Titta. 15. Sa 
ayeur mortelle occ^fionnée par un nibaa 






î^ 






DES MATIERES. i^t 

• ( Camille). Portrait de ce chef iti* 
de , & celui de la troupe qui Tac- 
pagnoif. I. 141. 

■ E. 

io. Qui fut la racrc de ce Prince. I^ 
Ses valets enivrés par le vin de Luc- 
, ronflent dans les fourgons. i%it 
rait d'Enïio. xSy. Enzio harangue les 
mans. II. ij. Carnage effroyable que 
ce Prince, ii. Tognon le failit par 
ère. 13. Enzio enterré à Bologne dîns 
ife de Saint-Dominique. IIL 85. 
. Avanturc de ce beau garçon. II. 3 f. 
don. Fameux Général y qui parc pour 
délivrer Enzio. II. 117. 11 fignalc Ck 
ar. III. 99, 
t^ cru fils du Diable. IL 15^. ^ 



F. 



entîns. A quelle occafioa ils furent 

j Chevaliers. I. 175. 

'. Ce que fit ce Romain , après avoir 

des Lettres du Sénat , IL 87. 

ins. Moeurs des Florentins dans le 

iéme fiécle. I.Kîy. Leur empreffcmcnt 

ur des jolis pages du Chevalier de^ 

• IL 1^7. 



X ojiauc a 1 égard des bJ 
'^appan(lKtc)y Cord< 
puai intra privatos par. 
Frédéric IL fermeté de c 
ics Papes. I. idi. Il fa 
quatre à ceux qui s'éto 
lui 5 il meurt fans Sacj 
pentir. Ibid. 



KrJîeite. De qui cette 

nom. II. 241. 
Ga/i/ée. Pourquoi la faintc 

cmprifonner. I. lo©. 
Ganacet. Le Ganaccti comi 

leons. I. 4j. ' 
Gardien, le P*»rA cz^^â: 



JDIES MATIEÎilS. i^ 

Renard, i S 5 . Il s'arrache , en jarant , 
e cheveux. 13-^. 

& Gibelins. En quel tcms commcn- 
it ces deux Fadions , & d'od elles 
Qt leur nom. 1. 18. 

H. 

ene. Ce qu'elle fit de fon mari Ménc- 

'. Coixiparé a un Suiffe ivre. I. 10 1. 
:nd le parti des Gcminicns. II. 79. 
us. Preuves de rinfaillibilité de ce 
. I. 201. 

I. 

'frede. Sa vile extradion , & fon în- 
icedanslafortune.il 113. 
Ccrcmonies que fait le Pape , à l'ou- 
ire du Jubilé. I. 153. 
Par quel moyen cette Déeflc recou- 
fon pucelage. I. 97. 
, convoque les Divinités d'Homérc. 
. Defcription de la Salle ou s*affem- 
mt les Dieux. 99. De quelle façon Ju- 
iioprime fa (ignattire fut le^ fuppliques 
VIortels. 103. Difcours fenfé de Jupi- 
ux Dieux partagés entre les Petioniens 
s Géminiens, II. j$^ 



*Mione. Kailon pour : 
tricote des bas d'efta 

LéonX. Ce que Fra-Pc 
ce Pape. III, 74. 

Livi\an ( le Comte Hi 

. amye eo voulant xot 
Tamour des Daxoc5. ] 

■lune. Baj:.aj[JIcs donnéa 
ia Lune. I. 104. 

de Pazan. II. 7^. $e! 
' ÇoifedcRimini, la b^ 
Manfrede^ offre à faint 
' raine-ncuf cierges, loi 

iemetàgenoux,&taif 



DES MATIERES. %%t 

lartin ( faint ). Pourquoi les buveurs choni- 
ment fa Fètc. I. 1 1.4. 

ïafdU. Ce Dodeur s'amourache à foixante* 
cinq ans d'une peû^e Italienne fringance ^ 
qui le met au tombeau. I. 5 1 . 

telinde. Comment ce jeune guerrier parut 
dans la lice. II. 173. 

ierlin Cocaïe. Moine Bénédiéiin , Auteur 
de la Macaronée. II. 1x5. 

licene ( le Comte de). Son portrait. I. 171. 

lodene. Situation de cette ville. 1. tj. Effroi 
qu'y répand r^rrivée des Bolonnois , x^» 
Ils y lancent une bourrique par-deffus les 
murs. 191. Dans leur perplexité,les Mode? 
nois fuivent l'avis de Hugues Macheau. II. 
P3. Defcription des beautés (ingulieres de 
Modene. III. 185. 

îirandoie ( J^atqu^s de la ). Sa vive réponfe 
a^.difcQUf^dij Légat. III. 75. 

lontaigne. Son fet^tinxeQt Cur V^^ion géni- 
tale. I. 117. Ce qu'il dit au fujet de la 
jeune Noblcfle qui vpyage. 1 1 1 . Il raconte 
ce que fit une Fille , pour éviter la force 
d'un bélitre de Soldat. II. i ^ i . 

îontauban Portrait du jeune René de Mon- 
cecuculU ^ Seigneur de Mo^tauban* !•' 
Ï37. 



Nain. Coiifole les eucrriers de 
i cil Icurfaifant l'hiftoirc de l'c 

de Mcilndc. I. m. 
Nuplcs, CuriolkiSs que Ton voii 

le II. 1 17. Pourquoi elle eft a 

de la Mer. 141. 
Narni ( Philippe ). Sonnet ce 

189. 
Nafidius , porte un nez conti 

tique. I. 19J. Sou combat a^ 

:, 147. Nalîdius cil pris & châ 

Nchrone ( le Comte de ), meur 

tant auprès du Roi de Sardai 
Nymphe, Une Nymphe chante 

de l'Amour. III. i;!. 



■:i- ■ 
■' •? ■ 
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fiolounois , parce qu u c 
gauche. 163. Vers dcQ 
ge de la chatte de Petra 
Latins du même Prélai 
foni. III. 



xx;. 



R. 



JXAbtlais» Ce qui le p 
faintes Decrétales. III. 

Ravenois, Pourquoi ils ( 
cheurs de Saints. II. 43 

Regiens. Traité honteux qi 
les Modenois. I. 134. 
point , & reçoivent en 
terne des horions fur U 
quatrée des Regiens. 1 

U — >.^* ç,nn nnrrrïiir. I. 



ment les Modcnois voului 

ce Seau. 53- 
Solare ( le Comte de ). Pou 

Comte n arrive point au 

autres. I. ly^. ■ 
Sprangon de la Palate. Son c 

avec Lemifon. XII. ^ i* 



j| Arente. Par quelle occai 
fut rebâtie par des Lacédém« 

Tajfe ( le ). Jugement que pc 
la Jerufalcm duTaffe, & le 
deTAriofte. III. 61. 

Taffone ( Rarabon ). Sa répoj 
Marcel du Bolognin. I. 75. 



